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LA  T R IB U N E  i)E  GENEVE du 31 M A I  1 8 9 9
AVIS MORTU AIRES
Louis, M. ot Mme Théophile lletzcl, M. et 
Mme Eugène Jacquot et leur lille, M. et 
Mme Emile Jacquot, les familles lletzel, 
Ernst, Gag, à Strasbourg el l’aris, les fa- 
;milles Battu, Vanat et Deblüe, ù Genève,
Îoot part à leurs amis et connaissances le la perte douloMreuse qu’ils viennent 
Vl'éprouver en la personne de Monsieur 
T h é o p h i l e  I I E T Z E L .  
leur cher époux, père, bcau-péro, frère, 
onelo et parent, décédé le 30 mai, dans 
sa C'.inic année, après une longue jnaladie.
L'îionneur sc rendra le jeudi 1er ju in , 
devant le domicile mortuaire, 21, boule- 
vard des Philosophes, à 1 heure. 82G6
I.es familles llag«*n-Hàehtold et Baucr 
ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances delà perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 
IVIousieui* I IA G E ÎV  
Couvreur
leur regretté père, frère, beau-père, grand- 
père, ôucle et cousin, décédé dans sa 
bOnie année.
L'honneur se rendra Rond-Point de
M. cl Mmr Etiuuuu Lagier et leurs fa­
milles informent leurs amis et connais­
sances du décès de leur atlcclionné fils, 
frère, neveu et cousin
C hnH cs L A G I E U
survenu à l’âge de 20 aus.
L'honneur sc rendra devant la maison 
mortuaire, Grand-Mézcl, 1, jeudi 1er ju in , 
à 2 heures précises. S336
*^M f^^*m ^nbre?d?^ !T sS?é l?rS?-
truction littéraire sont pries d ’assister au 
convoi funèbre de leur regretté collègue 
INI. C lia r lcs  L A C 1 E K  
membre actif de la société.
L’honneur se rendra devant la maison 
mortuaire, le jeudi lcr ju in , à 2 heures 
après-midi, Grand-Mézcl.
Le président : 
François H e v m o x d .
Les deux étrangers sc retirèrent alors. 
M. Guillerm in, eu s'approchaut du codrc- 
fort laissé ouvert par lui, mais encore 
sans déliance, remarqua une pièce de 20 
francs sur le parquet. Comme il élait 
certain do ne pas en avoir vu cil cet en­
droit quelques instants avant, il se pré- 
•cipita vers le collro-fort, l ’inspecta, et 
'constata alors son malheur : ou lui avait 
icnlevé une somme de 1,6G0 (r., en billets 
et en or, qui sc trouvait sur l'un des 
.rayons.
M. Guillermin sc trouvait seul ti ce 
moment. Mme G. venait do s’absenter 
pour quelques instants, circonstance qui 
n'avait pas dû échapper aux voleurs. Il 
traversa rapidement la rue, daus l'inten­
tion do courir à la police, lorsqu'il ren­
contra les agents de sûreté Not et F lan­
chet.
En quelques secondes, il m it ces der­
niers au courant. Les agents, après avoir 
préveuu leur cliel, M. Hcnaud, so rendi­
rent en l'âte aux diverses gares, puis aux 
débarcadères des bateaux a vapeur : leurs 
recherches restèrent pour le moment in ­
fructueuses. II va sms dire quo les mal­
faiteurs avaiont préparé et inédite leur 
coup, choisi leur heure, leur victime et le 
magasin, qu’ils avaient eu le temps d'exa­
miner à loisir mardi soir.
Le téléphone et le télégraphe ont joué 
dans toutes les dircclions, car il est à 
prévoir que les deux voleurs ont quitté 
la ville aussitôt après avoir commis ie vol.
L’un d'entre eux, cclui qui élait resté 
dans le magasin, était vêtu d'un complot 
gris clair, cravate rouge, chapeau de 
paille blancho; l'autre, tin peu plus 
jeune, portait un chapeau de feutre mou, 
brun, forme « melon u.
Et maintenant, que cette histoire véri­
dique serve de leçon. C'est peu probable, 
— quand on peut constater que les es­






’ aris, 30. — L'audicnce est ouverte à 
midi. M. Ballot-Beaupré continue la lec­
ture de son rapport. Il annonce qu'il va 
exposer les arguments que les adversai­
res de la révision pourraient faire valoir. 
Il émet l'opinion que si, lors du procès de 
1894, les juges militaires n'ont pas mon­
tré tous les documents à Dreyfus, c'est 
qu ’ils n ’étaient pas légistes, et que, s'ils 
sc sont trompes, c'est de bonne foi.
M. Ballol-Bcaupré continue en disant 
que, suivant les adversaires de la révi­
sion, la pièce « co canaille de D. », qu’elle 
s'applique ou non à Dreyfus, ne conslitue 
pas un fait nouveau, ne pouvant pas éta­
blir l'innocence du condamné. L'interven­
tion de Henry au procès et ses agisse­
ments ultérieurs avec du Paty de Clam et 
Esterbazy sout également indifférents, 
suivant les mêmes adversaires, pour ob­
tenir la révision.
M. Ballot-Beaupré expose ensuite d ’an­
tres arguments des adversaires de la révi­
sion qui soutiennent que les contradic­
tions des experts sont insuffisantes pour 
ébranler l'autorité de la chose jugée et 
disent que la culpabilité de Dreyfus est 
d'ailleurs démontrée par les ternies mêmes 
dti bordereau. Lo rapporteur énumère 
longuement les arguments invoqués contre 
Dreyfus au sujet du bordereau.
PROCES DEROULEDE-HABERT
Paris, 30. — A la cour d'assises, l ’al- 
fluence du public rst grande.
A leur entrée, MM. Déroulèdc et Marcel 
Babert sont salues par des applaudisse­
ments.
La cour reprend l'audition des témoins.
Berne, 30. — La rédaction revue du 
projet de loi fédérale de l'assurance con­
tre la maladie et les accidents, y compris 
l'assurance militaire, a été l'objet d'un 
nouvel examen approfondi. Lo travail est 
terminé. A l'cxccption des dispositions 
coucernan! l'assurance militaire, le projet 
complet, dans sa rédaction définitive, 
sera présenté aux membres de l ’Asscm- 
blée fédérale daus la première semaine de 
la sessbn de ju in  probablement.
Berne, .‘40. — En considération de la 
dim inution des cas de lièvre aphteuse 
dans les contrées françaises situées le 
long de la frontière suisse, le départe­
ment fédéral de l'agriculture a rapporté 
jes décisions' prises eu daté des 12 et 24 
janvier et du 4 mais dernier. En consé­
quence, lo trafic frontière, comprenant 
égalcmeut l'entrée du bélail d'eslivage 
français venant alper sur des pâturages 
suisses, est de nouveau permis lo long de 
toute la frontière franco-suisse. De même 
l'entrée du bétail do boucherio, proveuant 
du département du Houbs et du pays do 
Gex est do nouveau autorisée, sous ré­
serve qu’une autorisation spéciale soit 
demandée pour chaque envoi, demande 
qui devra être transmise ù l ’autorité can­
tonale. Celte autorisation ue sera donnée 
que si l ’abattage dos animaux a lieu im ­
médiatement. L’importation du bélail de 
ferme, par contre, reste interdit jusqu’à 
nouvel avis.
„ 2°- , r  La deuxième assemblée 
.6®nôrBlodc 1 association 6uisse des gar-
poui' D eu il et D em i-D eu il
Etoiles de soie en noir et couleur pour
Robes, Blouses. Jupons, Doublures, etc.
Soieries-Nouveautés
en Foulards, Ecossais, Chinés, Rayés, 
Moires, Damas, Brochés, etc.
Etoiles de soie pour Robes de mariage.
Bonneterie de Soie
pou r D am es e t  M ess ieu rs
Combinaisons, Camisoles, Caleçons,etc.
Bas et Chaussettes en uni et fantaisie.
Pochettes, Cacheriez, Echarpes, Fichus,
Châles etc. eu tous genres, Dentelles
Chaussettes pour enfants; Gants de soie.
S C I I W E I Z E R  A  C"
A ngle Fusterie et Itue du  Rhône 
Maison spéciale île at'eries. Prix d; fabrique
çons boulangers s'est réunio à Berne, les 
28 et 29 mai, sous la présidence do M. 
Hurlimann, de Zurich. 15 délégués, re­
présentant 7 sections, étaient préseuts. 
L'assemblée a décidé l'introduction do la 
carte de sociétaire.
La proposition relative à la création 
d ’uno caisse centrale d'assurance contre 
la maladie a été retirée. Des propositions 
seront soumises à l'association des maî­
tres boulangers suisses, qui se réunira à 
Thouno les 2S et 29 ju in , au sujet du rè­
glement de la question de la nourriture 
et du logement. Une commission de 15 
membres a été chargée de faire éventuel­
lement des démarches à ce sujet.
Zurich a été confirmé comme vorort. La 
prochaine assemblée des délégués aura 
lieu ù Neuchàtcl.
Aarau, 30. — La conférence pour le 
traitement des enfants faibles d ’esprit a 
chargé une commission do uctif membres 
do présenter uu rapport et des proposi­
tions au sujet de la continuation des con­
férences.
La conférence a été close par une allo­
cution du pasteur R illcr, de Zurich, qui 
a exprime lo vœu que la conférence porte 
de bons fruits pour lo bien des enfants 
faibles d'esprit.
Coiro, 30. — Au Grand Conseil, répo n 
dant à une interpellation de M. Mauat- 
schal au sujet do la question des compé­
tences concernant la question des che­
mins de fer rhéliens, le Conseil d ’Etat a 
dit qu’il avait absolument le droit de pro­
céder aux élections et opérations contes 
tées. M. Manatschal maintient sa manière 
de voir, suivant laquelle lo Grand Con­
seil aurait eu également lo droit, e! non 
pas seulement le Conseil d ’Etat, d ’avoir 
dans rassemblée générale et dans le Con­
seil d'administration, pour les aclious 
appartenant aux caulous, des représen­
tants.
Paris, 30. — Quelques journaux esti­
ment que la fin do la Iccluro du rapport 
durera deux heures. M. Mauau pronou- 
ccra ensuite sou réquisitoire.
Toulon, 30. — Le rlM.wns rst passé dans 
la soirée, à 4 h. 20, devant les Bouches 
de Bonifario; il est donc probable qu'il 
mouillera en rade de Toulon aujourd'hui 
entre midi cl une heure. Lo bruit se con­
firme que dos manifestations contre l'ar­
mée pourraient se produire. Des ordres 
sévères ont été donnés à la police.
On télégraphie de Toulon à l'Eetnir: 
L’entrée de l’arsenal, lors de l'arrivée de 
Marchand, sera interdite aux familles 
dos membres do la misssion.
D É P Ê C H E S  D L  J O L ’R
P r e m iè r e  c'-Hiiion
LA REVISION
Taris, 30. — M. Ballot-Beaupré dit que 
suivant les adversaires de la révision les 
doutes relatifs à la piè< c : « Cc canaille 
de D. u ainsi que les irrégularités des 
agissements do du Paty de Clam ne dé­
montrent nullement l'innocence de Drey­
fus. D’après les adversaires île la révision 
le dossier secret accentuerait les charges 
contre Dreyfus. D'après ces mêmes ad* 
vorsaires les aveux faits à Lcbrun-Ite- 
nault seraient valables cl l'on verrait les 
mobiles de la trahison dans les ressenti­
ments, dans l'ambition cl dans les grau- 
des dépenses de Dreyfus. M. Ballot-Beau­
pré rappelle enfin quo le rapport do M. 
Manau concluait à la révision.
L'audience est suspendue.
A la reprise de l ’uudiencc M. Bal­
lot-Beaupré examine si la cour doit 
casser le jugement de 18‘J i .  U émet 
l’opinion que les prétendus aveux à 
Lebrun-Benault ne sont pas un obs­
tacle à la révision parce que ces aveux 
ne sont nullement établis. Il ajoute ne 
pas considérer le bordereau comme 
probant, parce que, dit-il, nous en 
sommes réduits à des conjectures en 
cc qui concerne les documents livrés.
M. Ballot-beaupro déclare qu’il a 
acquis la conviction que le bordereau 
a été écrit par Esterbazy. (Sensation, 
mouvements prolongés).
M. Ballot-Beaupré estime que juri­
diquement le débat doit porter uni­
quement sur l ’écrilure et le papier du 
bordereau.
R1. Ballot-Beaupré fondant son opi­
nion sur la similitude du papier et de 
l’écriture du bordereau avcc deux let­
tres sur papier pelure dont Eslerhazy 
s’est reconnu l’auteur, déclare sur son 
âme et conscience, avoir acquis la 
conviction que le bordereau a élé écrit 
par Esterbazy. U est indéniable que 
cette constatation est un fait nouveau 
que les juges de 1894 ont ignoré. Le 
rapporteur déplore les attaques des 
révisionnistes contre l’armée, mais il 
déclare que l’honneur de l’armée 
n’exige nullement le maintien d’un 
innocent h l’île du Diable.
M . Îtn llo t-B cm ip ré  co n c lu t en 
fa v e u r  de la r e v  is ion  a v e c  ren ­
v o i d eva n t un nouveau  co n se il 
de gu erre .
M. Manau, procureur-général, prend 
ensuito la parole pour déposer ses con­
clusions. Il proteste contre l'accusation 
do parti-pris portée contre lui. U affirme 
son amour pour l'arméo, dont l'intérêt 
dit-il, est do se débarrasser des traîtres. 
Il constate quo le bordereau est la ques­
tion capitale du procès. Il reprend l'ex­
posé des faits, semblable à celui de M. 
Ballot-Beaupré.
L'audionce est suspendue.
Daus leu co u lo irs , ou co m ­
m ente v iv e m e n t les d é c la ra ­
tion s  e t  les con c lu s ion s  «le M . 
ISa llo t - B eau pré . L 'a l lr ih u t  ion 
du bo rd erea u  à E s le rh a zy  cau ­
se une g ra n d e  stupeur p a rm i 
les m em bres  de la L ig u e  «les 
P a tr io te s .
A la reprise de l'audieuco, M. Manau 
montre que lo bordereau est daté réelle­
ment d'août et non d'avril ou de mai ; la 
nouvello dato constitue indiscutablement 
un fait nouveau. D'ailleurs, dit-il, los 
faits nouvoaux foisonnent. Il montre que 
lo bordereau émane d'Esterhazy. Il relève 
l'étran^cté de la protection de l’élat-ma- 
jor envers Esterbazy, et l'attitude louche 
de co dernier. L'audieuco est levée à cinq 
heures sans incident.
M. Manau continuera mercredi son ré­
quisitoire.
Paris, 30. — (Service spècial). — M. 
Ballot-Beaupré termine son exposé des 
thèses des adversaires de la révision an 
sujet du dossier secret, des aveux de 
Dreyfus et des mobiles do la trahison, 
puis il ajoute : 11 reste à savoir, au cas 
où la demande serait reccvable quant au 
fond, s’il y aurait lieu à révision avec ou 
sans renvoi.Or on ne peut détruire lo fait 
do l’envoi du bordereau ; on ne peut sou­
tenir qu'Hcury ait forgé le bordereau. 
Aussi M” Mornard et le procureur géué- 
ral Manau concluent seulement à la cas­
sation avec renvoi. M. Ballot-Beaupré 
donne lecture du réquisitoire do M. Ma­
nau devant la chambro criminelle qui in ­
diquait des laits nouveaux et des pièccs 
nouvelles au nombro do dix, do nature à 
établir l'innocenco do Dreyfus aux ter­
mes de la loi. L'audience est ensuite sus­
pendue.
A la repriso do l'audience, M. Ballot- 
Beaupré s’occupe aussitôt d'un fait nou­
veau qui, s'il élait constant, faciliterait 
singulièrement la tûclic de la cour. Il 
s'agit des aveux faits à Lcbrun-Renault.
Lo rapporteur donno alors lecture de 
la lettre de Dreyfus au général Morcier, 
alors ministre de la guerre, lettre écrite 
après la visite do du Paty do Clam qui 
avail demandé it Dreyfus s'il n ’avait pas 
commis des actes d’amorçage. Dans sa 
Icttro Dreyfus proteste do son innocence 
et ajoute: « J e  n'ai même pas commis 
d'imprudence ». M. Ballot-Beaupro lit le 
rapport de du Paty do Clam sur sa visite 
à Dreyfus le 31 décembre 1894, visite qui 
avait pour but de provoquer scs aveux et 
de savoir si Dreyfus n'avait pas eu do 
complice Du Paty avait demandé au con­
damné: « N'avez-vous pas commis d ’acto 
d ’amorçage? N'avez-vous pas communi­
qué des nièces secrètes pour ea obtenir 
d ’autres. » Dreyfus répondit négative­
ment. — Quant au capitaine Lcbrun-Iie- 
uault, pour la première fuis devant la 
chambro criminelle, il a réparé uno la­
cune en disant que Dreylus dans la con­
versation qu’il avait eue avec lui avant 
sa dégradation avait fait allusion h une 
précédente conversation avec du Paty de 
Clam. La phrase, si j'ai livré des docu­
ments, avait été retenue par tous comme 
une preuve de culpabilité. M. Cavaigliac 
lui-mémo l'a invoquée à la Iribuno de la 
Chambro, la séparant de tout cc qui la 
précédait ou la suivait.
Lo rapporteur estime quo les prétendus 
aveux uo sont pas un obstacle à la révi­
sion.
Quant au bordereau, il n’est pas plus 
probant, parce qu'on ignore la nature des 
documents livrés et quo l'on ne peut 
faire tpic des conjectures ii leur sujet. 
Pour cc qui est du dossier secret, il con­
tient seulement des instructions contes­
tées sur des pièces incomplètes an sujet 
de l'interprétation desquelles il est per­
mis de ne pas êtro d'accord. Itien de tout 
cela uc peut donc faire obstacle à la ré­
vision.
A mon avis, dit M. Ballot-Beaupré, le 
point de vue juridique doit porter exclu­
sivement sur l'écriture cl le papier du 
bordereau. Le bordereau est-il du la 
main de Dreyfus ou de la main d ’Esler- 
hazy ? Après un examen approfondi, j'ai 
pour ma part, dit M. Ballot-Beaupré, uc 
quis la conviction que le bordereau a été 
écrit par M. Eslerhazy. (Sensation pro­
fonde. Cris étoulIé>-. Oh ! Oh!) Le rappor­
teur ajoute que son opinion est partagée 
par MM. Paul Meycr cl Molinirr, de j ’E- 
colc des Charles. Cc qui vient corrobo­
rer celte opinion, c'esl la découverte de 
deux lettres sur papier pelure identique 
à cclui du bordereau, lettres dont Ester- 
liazy s'est reconnu l’auteur. D'après les 
experts, lo papier, dit M. Ballot-Beaupré, 
n'était plus employé dans le commerce 
depuis upc douzuiuc d'anuces.
Le rapporteur continue : Le bordereau 
et ces deux lettres présentent le caractère 
de la plus grande similitude. Dcvaut la 
chambre criminelle Esterbazy a reconnu 
qu'il avait presque toujours eu du papier 
mince à sa disposition, alors qu'il avait 
affirmé le contraire au commandant Ra- 
vary.
M. Ballot-Beaupré insiste sur cette 
contradiction et dit que l'importance de 
la découverte do ces deux lettres n'avait 
pas échappé au général Roget qui s’est 
demaudé si elles n'avaient pas élé faites 
après coup.
11 y a, dit le rapporteur, des machina­
tions si étranges dans cctlo affaire, qu'on 
peut fairo les suppositions les plus in ­
vraisemblables (Rires). Mais je considère 
l'hypothèse du général Roget comme inad­
missible. Le rapporteur ci le encore les 
lettres d’Esterhazy à son tailleur, écrites 
sur papier pelure et qui se trouvenl en 
la possession de l'iiuissisr Callé. C'est cet 
emploi de papier pelure qui en 1894 avait 
donné l’idée aux experts que le bordereau 
élait une pièce forgée. Le rapporteur dit 
à nouveau que l'hypothèse du général 
Roget est inadmissible. Le format et la 
nature du papier ayant servi ù faire le 
bordereau sont significatifs.
Entrant dans l'examen de récriture, M. 
Ballot-Beaupré dil que la lettre « s » dou­
ble décèle Esterbazy, comme le font d ’au­
tres circonstances dans le détail desquel­
les il lui est impossible d ’eutrer, eu au­
dience.
E n  mon âm e e t  co n sc ien ce , 
d it  le  ra p p o rt, il ne m ’es t pas 
p o ss ib le  de c o n te s te r  l’e x is ten ­
c e  de c e  l'a it nouvean , if.n o ré  
dos Juges «le UfSJ>4.Lr bruit fait 
autour de celte affaire prouve que ce n’est 
pas une affaire ordinaire. Les défenseurs 
de la révision ont été mal inspirés dans 
leurs attaques contre l’armée et la magis­
trature. Ils ont contribué à créer dans le 
pays un élat d ’esprit intolérable. L’armée 
a élé l’objet d ’attaques aussi iujustes que 
passionnées.
L ’a rm ée  n 'est pas n o tre  ju s t i­
c ia b le . E lit; es t sm-dessus «les 
d iscu ssions de c e tte  m nlheurcii* 
se  atTaire. S on  honneur n 'ex ig e  
n u llem en t le  m ain tien  d'uu iu- 
u o ee n l à l ’i le  du D iab le .
Le rapporteur conclut ainsi :
« Je uo vous demande pas do proclamer 
l'innocence, mais c’est avcc une forme 
conviction, avcc le sentiment très vif de 
mon devoir et do ma responsobilitéque je 
dis : « U y a lieu d'ordonner la révision 
do 1S94 et de renvoyer Dreyfus devant 
tel Conseil do guerre, auquel il appartien­
dra do statuer en pleine connaissance de 
causo o. (Applaudissements discrets au 
fond de la salle).
Après le rapporteur, le procureur géné­
ral Manau prend la parolo pour dounor 
ses conclusions.
M. Manau affirme que son unique souci 
a été do rechercher la vérité. Il proteste 
do son amour pour l'armée. Abordant la 
discussion des faits, M. Manau déclare 
que tout ce qui n'a pas trait au bordereau 
doit être écarté. La queslion du borde­
reau est uue question capitale, les autres 
pièces n'ayant pas figuré au procès do 
1894. Il no peut s'agir quo de révision, 
l'annulation no pouvant être envisagée. 
Comment obtouir la révision ? U n'y a 
qu'uu moyen, dit M. Manau : c'est de 
montrer qu’un fait nouveau s'est produit 
depuis la condamnation.
Le procureur général reprend l'exposé 
des faits, assez semblable à cclui de M. 
Ballot-Beaupré. Il s'explique sur l'origine 
du bordereau, qui aujourd'hui est établie 
par l’enquôte.
L'audience est suspendue.
A la reprise de l'audience, M. Manau 
s'occupe de la date du bordereau. L'aclo 
d'accusation do 1894 fixait celle date ù
avril ou mai. Pourquoi ? Parco que des 
renseignements mentionnés au bordereau 
sc iéfcraicnt ù une date antérieure à mars 
1894, notamment pour le projet de ma­
nuel de tir. Aujourd’hui que tout le 
monde s’accordo à reconnaître que le 
bordereau a dû être écrit en août, les 
accusations portées contre Dreyfus el 
basées sur le bordereau tombent d'cllcs- 
mèmes.
M. Manau estime que le changement de 
la date du bordereau est un fait nouveau, 
à raison des conséquences qu ’il entraîne. 
U croit que le commandant d’Orinesche- 
ville s'est trompé en portant la date 
d ’avril 94 pour le bordereau. Cette er­
reur a entraîné forcément celle des juges 
de 1894.
La dato d'avril n ’p-t-olle pas été le 
principal argument d ’Fslerhazy? D'ail­
leurs, ajoute le procureur gébéral, les 
faits nouveaux foisonnent, mais il en est 
d'indiscutables, parmi lesquels doit figu­
rer ia variation do dato du bordereau.
M. Manau s’attache ensuito ù démon­
trer,au moyen des résultats do l'cnquèle, 
que l’auteur du bordereau n'est pas Drey­
fus, mais Eslerhazy.
C'est ici, dit-il, la question capitale. Il 
constate les résultats nouveaux acquis de­
puis 1894 au point do vue de l'oxpertise 
et déclare, au milieu des sourires do l'au­
ditoire, qu’il ne comprend pas les conclu­
sions du rapport Bertillon, pas plus que 
le conseil de guerre ne les a comprises. 
En dehors de celte expertise considérée 
comme non avenuo, il uc resto plus à la 
charge do Dreyfus que celle de M. Tcys- 
sonnière ; or, celui-ci est rayé do la liste 
des experts de Paris.ce qui doit le discré- 
ler.
M. Charavay, au contraire, revenant 
sur sos premières conclusions attribuo le 
bordereau ù Esterbazy. Il est en cela 
d'accord avec tous les savants qui so sont 
prononcés sur ce point ; la paternité du 
bordereau doit doue êtro retirée £i 
Dreyfus.
Eu 1894, trois experts contro deux sc 
so.it prononcés contre Dreyfus. Aujour­
d'hui la majorité esl renversée et se pro- 
nonco contre Esterbazy, en faveur de 
Dreyfus. De plus, sur deux experts qui 
persistent daus leur première opinion, 
les opinions extra fantaisistes de l'un ne 
se discuteut pas, quant à l’autre, il est 
discrédité aux yeux de la cour.
M. Manau s'étonne de la protection 
étrange dont bénéficie Esterbazy et ci le 
entre autres les entrevues de du Paty de 
Clam cl d ’Henry avcc le commandant. A 
qui étaient destinés les documents étran­
ges saisis dans uno poliche chez Mme 
Pays cl sur lesquels Eslerhazy a refusé 
de s'expliquer? Quels services pouvaient- 
ils récompenser.
Lo procureur général conclut que l'ex- 
perlisc do 1S94 a élé viciée. Ce fut la 
causo de l'erreur des juges do 1897 qui se 
sont trompés comme ceux de 1894.
M. Manau continuera demain mercredi 
son exposu.
L’audience est levée ti ü h. sans inci­
dent.
PROCES DEROULEOE-IIABERT
Paris, 30. — M. Coppée fail tin vil 
éloge de M. Déroulèdc, et espère quo lo 
jury l'acquittera. M. Lasics, député, re­
grette do uc pas être assis au bauc des 
accusés.
Les généraux Ilcrvé et La un es louent 
la conduite de M. Déroulède pendant la 
guerre tic 1870.
Le général Ménard fait l'éloge de M. 
Déroulèdc eu temps de paix. (Vivo émo­
tion plusieurs personnes pleurent.)
M. Barrés veut parler de l'élection de 
M. Loubet, mais le président l'inter­
rompt.
Ou entend ensuite M. do Beaurcpaire, 
qui essaye de justifier son article contre 
M. Loubet le jour do l'éleelion présiden­
tielle, et conclut en disant quo MM. Dé- 
roulèdeet Marcel tlabert se sont conduits 
comme des hommes, ù une époque où il 
n'y en a plus.
Après l'audition de M. do Bcaurepaire, 
l'audience est suspendue.
A la reprise de l'audionce, on entend 
encore quelques témoins, puis l'audience 
esl levée aux cris do : Vivo Déroulède.
La suite est renvoyée à demain.
Aucune manifestation ne so produit à 
la sorlic.
Zurich, 30. — La commission fédérale 
du musée national adresse au départe­
ment fédéral de l’intérieur une pétition 
demandant au Conseil fédéral de ne pren­
dre aucune décision définitive uu sujet de 
l'exécution des carions d'IIodlcr, avant 
qu'il uc lui ait été donné occasion de se 
prononcer sur les lieux au sujet des pro­
jets.
Toulon, 30. — Le D'Assas, ayant .'i bord 
lo commandant Marchand est entré en 
rade à midi 30. De nombreux bateaux 
l’entourent. Une foule énorme attend sur 
les quais.
Madrid, 30. — Un service solennel a la 
mémoire de Castclar a été célébré au­
jourd'hui en présence des membres du 
gouvernement, des maréchaux, do nom­
breux officiers cl du corps diplomatique, 
/uicuu iucidcut uc s'est produit.
Rome, 30. — La chambre procèdo à 
l'éleelion du président. M.Chinaglia, can­
didat ministériel, est proclamé élu par 
223 voix. (Applaudissements à droite ot 
au centre). Al. Zauanlclli obtient 193 
voix. (Appl. ù gauche). 11 y a eu 10 bulle- 
lins blancs et trois nuls.
LuCbambre reprend lo développement 
des ordres du jour sur les déclarations 
du gouvernement. Ces ordres du jour 
sont encore au nombre de 33.
Vienne, 30. — A la Diète de la Bassc- 
Aiitricho, M. Sclilcsinger dépose uno mo­
tion d ’urgence invitant la diète à protes­
ter contro la pression exercée par la Hon­
grie dans la question du compromis.
L'urgence est votée à l’unanimité.
Au cours de la discussion, M . Lucger 
déclare qu’on reconnaît d ’uno manière 
générale la nécessité d'une défense com­
mune contre la Hongrie. Il ajoute que 
les chrétiens sociaux font absolument 
cause commune avec les Allemands. En­
fin il déclare que la Diète, comme seul 
corps parlementaire siégeant actuelle­
ment, a lo devoir do protester de là façon 
la plus énergique contre les exagérations 
de la Hongrie.
La motion Scblesinger est adoptée à 
l'unanimité.
Une motion additionncllo présentée par 
M. Noskc, tendant inviter le gouverne- 
uiont à convoquer la Chambre, est re­
poussée par 32 voix contre 31.
D e u x i è m e  édition
Paris, 31. — Los journaux révisionnis­
tes, commentant les conclusions do M. 
Ballot-Beaupré, expriment leur admira­
tion et leur entbousiasmo.
Le Figaro voit lo commencement d ’uno 
réparation pour Dreyfus, la libération de 
Picquart, l ’initiateur do la révision.
bans la Petite République, M. Jaurès 
d it que la révision ébranlera toutes les 
forcca révolutionnaires.
— Les journaux antirevisionnistes, no­
tamment 1 Echo de Paris ot lo Petit Jour­
nal s’occupent plutôt du procès Dérou- 
lèdo.
D’autres reprochent & M. Ballot-Beau­
pré de ne s'étre pas assez étendu sur les 
charges contre Dreyfus, et d'avoir mis en 
luinièro surtout cc qui m ilila it en faveur 
de son innocence.
La Libre Parole assure quo lo service 
des renseignements serait détaché du m i­
nistère df  la guerre et rattaché au m inis­
tère de l'intérieur ù partir du lc r ju in .
Le Siècle prévoit de nouvelles interpel­
lations au sujet de l'aflaire Dreyfus.
Toulon, 30.— Lo commandant Marchand 
a débarqué, en grand uniforme, au milieu 
des acclamations de la foule. Il a élé con­
duit à la préfecture marilime où l'amiral 
de la Jaille lui a souhaité la bicuveuuc. 
Puis les amiraux et les généraux so sont 
rendus sur le quai cl ont passé en revue 
la inissiou.
L'amiral de la Jaille a remis à co mo­
ment au Commandant Marchand les insi­
gnes do commandeur de la Légion d ’hon­
neur.
Il y a eu ensuite réception à l ’IIûtel-de- 
Ville. Lo commandant Marchand a impro­
visé alors un discours. Après avoir re­
mercié de l’accueil qui lui élait fait, il a 
parlé des impressions qu'il avait ressen­
ties au cours de sa mission. Il a dit, en 
particulier, quo deux fois seulement il 
avait éprouvé un sentiment de crainte.
La première fois, c’élait au bord du Nil 
Blauc, sous Fashoda, lorsqu'il apprit l'an­
goisse oïi vivait la France au sujet d'uuc 
affaire, — dont il n ’a pas ù parler, ajou- 
te-t-il, — puis l'humiliation ressentie par 
son pays au moment où il allait atteindre 
le but.
Mais, conclut le commandant, tout cela 
est passé. N'y pensons plus et regardons 
droit dans l'avenir, aujourd'hui que les 
bruits de guerre sc sont calmés et quo 
la paix est établie. Il ne faudrait pas, ce­
pendant, deux épreuves semblables a la 
France.
La seconde fois que l'angoisse élrcignit 
mon cœur, continue le conunaudant, c'est 
lorsque, des hauteurs do l’Abyssinie, 
nous aperçûmes le croiseur D'Amas. Nous 
nous demandâmes alors, au milieu de la 
joie de revoir la patrie, dans quel étal 
nous retrouverions la France, parce que 
nous avions entendu dire que la nation 
était contre l'année.
Nous avons la preuve, aujourd'hui, que 
ces appréhensions n'étaient pas fondées. 
Ces honneurs, en effet, dit le comman­
dant, nous ne les prenons pas pour nous. 
Nous pensons qu'ils onl une signification 
plus liante el qu'ils vont droit à l ’armée. 
Je résumerai mou impression par cc tri­
ple cri : « Vive la Franco ! Vive l'année ! 
Vivo la Bépubliquc! »
Le commandant Marchand termine en 
disant: « La Franco est abatluo en ce 
moment par le manque d ’uniou. U faut 
être unis, c'est lo seul moyen d'être forts. 
Je répèlo une seconde fois: « Vive la 
France 1 Vive l ’armée 1 Vive la Républi­
que I »
T ro is iè m e  éd ition
Paris, 30. — Le Sénat a adopté un pro­
jet approuvant les conventions anglo- 
françaises concernant le Nil cl le Niger. 
Il a renvoyé le budget à la Chambre, la­
quelle, ii'approuvanl pus toulc3 les modi­
fications de cc dernier, a renvoyé à son 
lotir le budget au Sénat.
La Chambre s'est ajournée ù 9 h. 1/2 
ce soir pour attendre lo retour du budget 
du Sénat.
Paris, 31. — Lo Sénat reprend la dis­
cussion du budget, auquel il apporte 
quelques modifications, puis ii s’ujourne 
jusqu'à 10 b. 1/2.
— La Chambre repreud séance daus ia 
soirée.
M. Pellelan combat de nouveau les 
principales modifications apportées au 
budget par le Sénat.
MM. Dupuy et Mougcot interviennent 
daus le débat eu faveur de ces modifica­
tions.
La Chambre adopte le budget par 4ü9 
voix contre 44 et suspend sa séance en 
attendant le vote du Sénat.
— Le Sénat so réunit do nouveau à
11 h. Ü3.
M. Peytral dépose au sujet du budget.
Le rapporteur déclare qu'en présence 
des concessions de la Chambre, il n’in­
siste pas sur les points restant en litige.
Le Sénat adopte par 246 voix contre zé­
ro l'ensemblo du budget, et s’ajourne à 
mardi.
— La Chambre reprend séance à  mi­
nuit 15.
Le président annonce que le Sénat a 
enfin adopté lo budget conformément au 
dernier vote de la Chambre, puis la séan­
ce est levée.
La Chambre s'ajouruc à jeudi.
Le Crcusot, 30. — Malgré les invita­
tions au calme que leur ont adressées les 
autorités, les grévistes surexcités ont 
lancé des pierres contro les usines. Un 
gendarme a été blessé.
Uu régiment de cavalcrio a été appelé 
pour rétablir l'ordre.
Francfort, 30.— On télégraphie de Bru­
xelles à la Gazette de Francfort, qu'une 
démonstration a eu lieu lundi soir con­
tre la loi électorale. Le cortège so com­
posait de 15.000 manifestants. Les spec­
tateurs se comptaient par milliers. Dans 
le cortège llottaicnt ensemble le drapeau 
rouge des socialistes, le drapeau bleu des 
libéraux et le drapeau vert du parli po­
pulaire chrétien. Un ordre parfait régnait. 
Los chefs dos partis ont teuu des dis­
cours sur la grande place. Les cris : « A 
bas le ministère, Vive la révolution» se 
sonl fait euteudre. fi s'en est suivi quel­
ques bagarres avcc la police. Uu certain 
nombre de meneurs ont élé arrêtés, co 
qui a (ail cesser la manifestation.
Londres, 30. — Une dépêche du gou­
verneur do Houg-Koug au ministère des 
colonies annonce quo 143 cas de pcsle et 
134 décès oui été constatés. Le nombre 
dos cas est donc le doublo do celui de la 
semaine dernière.
Madrid, 30. — Le conseil des ministres 
a approuvé le budget de la guerre et le 
message du trùno.
La reine-régente a signé un décret 
nommant le maréchal Martincz Carnpos 
président du Sénat.
Prague, 31. — Les députés de la diète 
de Bohême appartenant au parti allemand 
progressiste ont décidé mardi de ne pas 
résigner leur mandat.
Budapest. 31 .— On signale dans lo sud 
do la Hongrie et notamment dans les 
comitats les plus riches en céréales un 
orage de grêle qui a détruit les 4/5 des 
récoltes sur pied.
Sofia, 30. — Lo bruits qui couraient au 
sujet d'une scission du parli gouverne­
mental ue sont pas fondés.
La Haye, 31. — La deuxième section do 
la deuxième commission de la conlérence 
a adopté divers articles relatifs aux pri­
sonniers de guerre. Elle n entamé la dis­
cussion des questions parlementaires, dos 
capitulations et des armistices.
La soction do la Croix-Rougo a examiné 
les articles additionnels de 18GS à la con­
vention do Genève pour l'extension à la 
guerre maritime des stipulations de cetto 
eonféreuco. Ces articles se divisent en 
trois catégories: Matériel, personnel, dis­
positions générales. Elle a adopté en pre­
mière lecture les articles concernant le 
matériel avec de légères modifications.
Londres, 31. — Sir W illiam  Harcourt, 
parlant dans la soirée devant scs élec­
teurs, a dit que les libéraux unionistes 
d’aujourd’hui étaient plus tories que les 
tories eux-mèmes. Il a défendu la politi­
que irlandaise de Gladstone et a con­
damne la politique do gaspillage finan­
cier du gouvernement. Il a exprimé l’es­
poir que lo parti libéral retournerait 
bientôt ù scs anciens principes.
Prétoria, 30. — Le président Krugor 
ost parti pour Blocmfontcin pour confé­
rer avec sir A . Milncr.
Q u atr ièm e éd ition
Chicago, 31. — Une collision s'est pro- 
duilc sur une ligno do chemin de fer 
électrique aérien. 40 personnes ont été 
blessées, quelques-unes sérieusement.
Londres, 31. — On télégraphie do Lis­
bonne au Times que le gouvernement 
portugais va envoyer dans l'Afrique du 
Sud une expédition contre un chef Ma­
lara qui sc trouvo près du lac Niassa, et 
la it de fréquentes excursions sur lo ter­
ritoire britannique, se servant pour cela 
du territoire portugais.
— Ou mande do Washington à la ilor- 
ning Post que la commission de paix en­
voyé à Manille sera rappelée par M. Mac 
Kinloy. Les négociations seront condui­
tes par le général Otis.
INFORMATIONS FINANCIERES
Genève, 31 mal 1S99.
La réponse des primes à Paris n'a ame­
né aucune animation quelconque sur le 
marché. Au contraire, les cours so tas­
sent petit à petit : la baisse do la Rente 
française est un excellent prétexte pour 
peser sur l'ensemblo des cours.
La Rente française perd 15 centimes, 
l'italien et l’E.xtérieurc 5 et 7, le Portu­
gais 15, le Brésilien 1845, 50 c.
Peu de changement sur les établisse­
ments de crédit : le Lyonnais perd 3 fraucs 
que gagne la Banque de Paris.
Continuation de la hausse des Anda- 
lous ù 30S et do la Sosuowice qui gagne 
encore 45 Irancs à  2595 après 2630.
Une douzaine de Irancs de recul sur le 
Suez et la Thomson.
Le marché minier se replie en bon or­
dre : la baisse y est modeste, mais à  peu 
près générale ; clic oscille entre 2 francs 
et 4 fr. 50 sur les Gildenliuis Deep, Sim- 
mer, Village, May, Tharsis, Cape, Golil 
lields, l ’crrcira et Robinson Gold.
L'assemblée générale du Boléo a ratifie 
les dividendes que nous avons annoncés.
La Cote européenne annonce que lo can­
ton de Berne a conclu son emprunt do 15 
inillious 3 1/2 o/o avcc le Crédit lyonnais 
et la Banque de Paris. Taux 96 o/o. En­
core une occasion de hausse du change.
Il y a eu hier un marché actif sur la 
part Parviléc de 80 à 100, avcc clôture 
à 96.
Il semble que nous assistons au début 
d'un mouvement sur l'action de la Franco- 
suisse électrique. Autour de 600 les de­
mandes abondent. Nous avons toujours 
d il que les actionnaires patients n'au­
raient pas ù se repentir.
Bourse active et très forme.
Jura 186. — Financière 7(i9. — Franco- 
suisse 712 à  709 ju in . — Part Boa 1409, 
1410. — Action 1520, 1510. — Part Par­
viléc 100 à  85. — Part Gufsa 760. — Part 
Coton 280.
« ia - J A E V li .  — 31 mai
l ’ o m i s  l i ’ SCln t » Cours dnjnnr
3 1/2 Fédéral lït'Ji io o  ho
3 U o Venevoia. avec lois H 3 50
3 1 S Vstidois 1RS7 î»5 —
5 0/0 M inas liera es 3s l —
4 O/O O llom aucs IV.Ii 4<i3 -
k i/2 Porliigau' Ib'Jl TaLacs 4.i 1 50
3 Ü) i'tUSSe ItPJîi a n ;i i
» u 0 àe r ii"  in i.i. lilrc a frauça  \ 
O i ) l i g a t i o i » 9  n i u u i c i n i t l c s
•>-» —
3 0 0 Ville de tieneve IS0S «9 i -
3 1 2 Vilto de Lausanne I.VJ2 4M) —
a M l Ville tle Zurich Ib'Jtt 6*1 —
4 0,0 Y illo  «ie Uouie. 'Joie a Kntu n£riea 4îJj —
O h l i c r n l i o u s  « le  C h e m i n s  « le  f e r
3 1/2 J ira-aiiiiplou l v u w .  —
4 0/0 Central Sut&so 1î>76 600 —
4 0 0 Nord-Lsi Suiatc iûS7 BOÜ 50
3 0/0 Italiens 3l»3 ;'i0
3 u u (.(•u itunls et Sitil-Aulricho, «oc :»■)
4 0 0 M érid ionaux d ’Ilalie 312 25
5 0 0 fluiIalü-Uocbcslcr-Pillsburg, 1937 5"£» -
5 0/0 F lunda-Ceulral PJi3 ü i'M  —
33U/Ü Yoio M i» ilü , sur. Ktal de Genèvo 
O b l i g a t i o n *  « le  I S a u i j u c s
Soûl*' l*iitauûi«TH Fruiu'H
«6 —
4 n /ii ü03 —
3 f/2 Banque b Ige de chem ins de fer 468 —
3 0/0 Crédit Foncier Cgyplien, avec lots 
O b l i g a t i o n *  « le  M i n e s
2üâ —
5 0 0 M iucs de Susimvice nouvelles 
O b l i g a t i o n *  « l i v e m e s  
Société iuuua l. Franco-Italienne,
517 -
4 0/0 449 -
Itou» K ipos ilio u  Paris 17 3/4
Pertusola 957 -
A c t i o n s  « le  C h e m i n s  « le  1 e r
JUra-Shtiii ordinaires 1S5 50
Jura-S im p lou , bons r. - jou is ianeo 8 —
Cauadiau-l'jc ilic(certificats geuev.) 513 — 
A c l i« > n s  « le  I f a m u i e »
Société Finaoc. Suisse-Ainericaine 5930 -
Uuiuu liii-ncioro île Ocneve 772 -
A c t i o n *  <1«? G n x  e t  I C I c e t r l e i t ^
Industrie  genevoise du Gaz 853 -
Soc. Lyonnaise des L j u i  e l Cclalr. 547 50
Gaz aerogèue 400 -
entreprises électriques (Genève) 510 —
noc. MiiHCU«Siiia»e ind <*trciilqutf COI1 —
Industrie électrique Secheruu. *30 —
A c t io n s *  d e  M i n e s  e t  t e r r i t o i r e s  m i n i e r
ilioesdt* Cai un Coppcr 12J 5U
l'hosphalcs de Galsa 1150 -
l'Itosphaies do Galsa, p a i l i  héaêf. 71*0 —
i.ancastcr 09 —
Mines de Tharsis 123 —
A c t io n *  t ic  C a n a u x  e t  N a v ig a t i o n
Mouettes Genevoises 116 —
A c t io n -  «le S«*o iét«; *  i n d u s t r i e l l e *
soc. Cotonnierc llusso-Franç., parts 280 —
Frigoriliques 140 —
Savonnettes de Mozambique m ;  —
Oriruüj ••55 —
Voila 1300 —
A c t io n s  d iv e r s e s
Parts lloa Vlsla (425 —
lloa Vis ta actions 1523 —
Parvillee ïOti —
Parvilée. paris 85 —
C l i n i i g e s  o  v IK 9 «l«* l i e i i è v c
mai Oanisnd* üflre
France 100 53 KIÜ 59
liolgique 10»» 1*5 100 40
Italie *3 40 ‘.il 40
l.oudrcs 55 32 2b 3'»
A nistordam 2»iN 50 209 —
A tlouiuguc ?:3 .s5 121 05
Vienne 2.19 50 210 10
Now \<>rk 5 16 5 2?|
Il ou blet 2<i5 7j 2*»9 73
Kscotnni** Hhhm»** an t.4* ni 4 1/2 n/0
1 S A L E .  — 31 m ai
Cours du la veille 
ankvcr. Suisse 723 — pin 
[Nuque Comm. Mâle 6 14 — 
llq. Coittm. Ilc ruo iie  57ü — d 
llauquo Kéderalo 632 — cl 
l'aitc;i goucrato 98 — ofl.
Ilauq. Als.-I.orraine 710 —





























II du jour 
722 -  f.ittjn 
61G 1/21.ju ia
632 1/2 pin 
05 1/2 put 
709 I j2  piu 
753 -  d
188 1/4 pm
8 1/4 oQ.
1588 -  cpl
3135 — f.juin  
3390 — f.juin 
2460 - 
2030 -  cpt
f&l 1/2 pm 
252 -  ofl. 
Go7 1/2 pm
mai
Com * do la veille



















159 -  6
636 —
















r K A N C F O U T -  3 / m ai
Cours de la veille C. du )our
Change Ita lie 75 70 75 G5
• l.oudrc i 20 437 20 43
■ Paris 81 11 81 U7
> Suisse 80 66 80 68
■ Vienne 11.9 57 IG9 50
• Nap. d'or 16 21 16 21
11. au tr ich . or 101 80 101 60
n . hongr. or. 100 20 1(>0 30
Chcin. atiirichiOQi 1!>2 60 152 SO
lom bards 26 20 25 70
Gothnrd 147 77 147 _
Central Suisse 117 30 147 —
Union Suisso 81 60 81 110
Nord-Est 102 70 102 co
Jura Si m pion 88 90 88 70
Disconto 198 — 197 ■JO
Méridionale 143 — 143 50
Ca-édit autrlcblflb 223 20 223 —
Italien ‘ Ô5 10 ‘ sis —
Gclscnklrch. 2ü4 70 2(1.1 30
Manque Ottomane 116 50 110 5Q
Douanes O tln n n if lü 99 SO 9'J 50
3 U/0 Français — — Rio 1227 -
5 0/0 Italien BO 20 Sosnowice 2675 -
Italique de Paris liau  — üe llccr» 734 -
Credil Lyonns 9 .0 — llobinson 272 -
buoi 371)0 — Goldlieldi 196 «
Nord-Espaguo £30 — Easlnnd 185 -
Ssragosse 2S5 — Cbartcred 89 -
ttaiiqued'Airi'tUti — — llandlontflu 80 Ï5
Kiterieuro 6 i  75 Siramcr 161 -
Turc !2 85 Tharsis _ _
Uanque otlomano S93 — May n i  -
i ’ A l t  IS > , 30 m ai *£ h e u r e s .
3 0/a Français î 02 15 Ix lér;sure 64 W
Créilt Foncier 727 — De Uccrs 736 -
Crédit 1. y o n n s 1 s 960 — Il 10 1227 -
Uanquo do Parli 1125 * Capo Copper 121 -
Soei 3715 — Eastrand 186 -
5 0/0 1 la 1 leu 93 90 Goldlields 199 —
Nord-Espagne — — 
Uanque luteru. G6i —
Tharsl* 222 -
Clurtorcd 92 -
Turc 23 10 1 rjtuwaal
Manque ottomane 593 — Alpine — —
P A H I S , 30 mai — C lô t u r e .
F o n d s  ( l ' L l a t s C. de la veille C. du jour
3 0/0 Français 102 07 101 92
3 1,2 Fiançais 102 57 102 45
Consolides aoslais 109 7.'i 109 87
5 0.0 Italien 9.*. SO 9;î 75
4 0/0 Hongrois 102 50 102 30
4 0/0 Brésilien 67 !>0 67 3u
4 0/0 Extérieur 64 35 R  27
4 0/0 Turc 24 — 23 —
3 0/0 Portugais 27 25 27 10
O b l i g a t i o n s
4 0/0 fvgypte
Tabacs Ottomans
1C6 30 1C6 20
302 — 3l’S -
Lombardes anciennes 3j 9 — 359 -
Beule Serbe — — — —
A c t io n *  do I ta l iq u e :*  
e t  C r é d i t *
flanque de France 
Credil Foncier 


















M ines d ’or 
tio ldtirlds 
Hullfl-dnorn Est# 
Océan a Laud 
Hohinson 
E as iK and  




4040 - 4020 -
737 - .737 -
1127 - 1129 -
963 - 959 -
592 - 591 —
662 - 659 -
3712 - 3700 —
1300 - 1302 —
1226 — 1220 -
741 I 733 —
163 - 161 —
143 — 141 -
28.» - 285 —
229 « 228 -
619 - 6:5 —
81 * 8<» -
92 — On —
6’J - 69 —
119 - SI!» —
198 - S9T. -
27 — _
29 - üo —
272 - 267 -
lût* — 185 -
25 21 Z j  21) 1/2
121 97 122 -
M .H ..A  r\ — 30 mai
Cuiira de la veille C du )our
Changosu Suisse IW  :o Nir. 60
» • Paris |u7 15 107 20
• » Allemagne 132 - 132
• » Londres 2»; 97 27 02
5 0/0 rente llaliruue 102 73 102 67
Aol. Méditerranée f,u4 - 604 -
■ Méridionales 778 — 77u -
Manca ««enerale 101 — 101 —
T c n t fa iie e  soutenue
V l l i A l I V I O - M f i i a i — ( l l i h i i r c
Coursdsla veillo C (suiour
Change Fraucfoti 58 95 CS 03
■ Londres 120 52 120 Ml
a Pari» 47 82 47 52
Meule hongroise 4 0/0 97 - 97 -
t 0/u hongrois «ir 119 5> 11!» —
Il eu le autrich!* toc or ISO 10 12» 10
Meule autrichteuno n o  :n !3 i -
Alpine 137 60 2::9 11
l.anderbank 242 -.0 242 7*»
Chemins Autrlebieoi -56 5i £.7 2 )
Lombards cr» Ml fil ’  »
Credil Autrichien 357 60 j
(’nioti lUuk 3 1 7 - 3is -
ll.4ukverein Viennois 276 50 277 —
Credil Hongrois Z6C 50 387 —
Napoléon* or 9 o5 9 55
Tendance fermo
IC t^ It L.I i\J — 30 m ai -  t l lA i t i r i -
Coin s df l.i '«V.lo C «nijoiii
Crédit Aulrlchleu 223 40 221 2')
Action» Lombard* 26 10 .6 tl)
Disconlu 198 10 197 51
Gothard 116 70 147 H»
Inra-Snn |doo KS 70 8.N SO
Union Suisse 80 70 80 61»
Central Suissj 147 - 147 11)
Nord-I st SuisMO 102 40 102 20
Chemins Autrichiens 152 50 15- INI
Millets Husies 217 65 2:7 09
Clun*e sur Paris 81 10 81 10
Change* sur Suisia 80 70 80 65
Karpener 202 70 202 30
llerliner Handctabiuk 173 20 173 -
3 0 0 Aliemand 91 90 92 90
Tendamrr ferme
l * K  I0 S  30 mai. •  C l ô t u r e
Cours de la veille C du jonr
Atchison actions 19 — 18 7/8
Alchison, oblig. Gen. Mige 105 — 105 -
Canadiau Pacilic. aclions 91 1/2 92 1/8
Chicago cl Milw kce, acL 127 3/8 126 3 1
Erie, aclions 13 1/8 13 1/8
Louisvillo el Nahsville, act 69 - 68 3/4
New-York Central, actions 134 — 134 -
Northern Pacilic ï ’ref., act. 79 — 7S 5/8
Norfolk et Western, prel.aet. 69 1/2 60 3/4
Pcusylvania. aclions 65 5/8 C‘v> 3,4
Philadelphia & Headiog, 40/0 10 1/2 10 1/2
Union Pacilic. actions 43 7/8 43 1/2
Froment à New-York — — 80 -
Consolides 2 3/4 u'o 109 7/8 11.1 —
Brésilien 4 On 1889 67 - 67 -
Argentin Fond l.oao, 6 0/0 94 1/2 9 i 5/8
Uruguay 3 1/2 O/o 48 1/8 4S l 'S
Itupeo 4 O/o 66 1/8 66 7/8
Urighton A. Dcfcrred 171 - 171 1 t
De lleers 29 l/S 2s 7 H
Chartereil 3 53/100 3 53/MO
Fast-lland* 7 37/ MO 7 25/100
Wesl lland 1 18/100 1 18/ MM»
Nigel ;; 62 ioo 3 62/100
Wolbutcr r» 25/100 5 12/100
llandmino 42 75/100 42 37/I0J
I M U W - Y O l t K  - 30 mai - i l l iU ti^e
Cours do la veille C. du joui
Cliaoso sur tierlin 
C h an ge s u r  L o n d re s  
C âb le  T ra it  s  fe rs  
C h an g e  s u r  P a r is  
A tch i>ou  
C au a d ia n  P a c ilic  
C en tra l P ac ific  
C h icago  et .M ilw aubt > 
l l l in o ;s  C eu lru l 
E r ic
l.akc Shorc
l .o u is v it lc  e t  N a sU v ille  
N e w -Y o r k  C en tra l 
N o rth ern  P a c ilic  P te fe rr é fl 
U nion  P a c ific  N ew  
P c n sv lv a n ia  
l te a d iii ‘4
Norfolk ut W estern 
Argent lingot 
Tendance
F ê te  F ê t e
c o t ' i t s
01*. mois courant 2 1 ) iu
• 4 mai 20.70
.  4 derniers 2(1."il
Farines, mois courant 44 —
. 4 mai 4M 90
4 derniers ËS.60





































Pcst, 30 m ai
8 07 Tendance SOUtCOUO
5 4r, Tendauco 
4 47 Tendanco
6 78 Tendanco




Pétrole pipe Une 
N.-York 
Ph llad  
Saindoux, juillet
sep t.
